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Borromée s'étonne : pas un homme qui vienne discuter 
avec lui, pas un coup de bâton, pas la plus petite bourrade, 
pas le plus léger sarcasme! on le traite comme urr baladin 
ou un derviche. 

Oh! oh! pensa-t-il, j'aurai raison de cette indifférence mu­
sulmane. 

Et dans ce moment vint à passer une femme, la femme 
d'un grand ; un riche et nombreux cortège entourait sa litière. 

Je verrai sa face, s'écria Borromée. O providence! que ce 
soit le livre de ta parole! — Se précipitant à travers les gar­
des , il écarta les rideaux ; mais , les refermant presque aus­
sitôt, il dit : — Dieu! qu'elle est laide ! 

Avant qu'il fût revenu à lui , on l'avait saisi, renversé, 
porté chez un cadi. Il était plongé dans une stupeur pro­
fonde ; à peine s'il entendit le cadi baragouiner quelques 
mots en langue turque ; après quoi on l'amena hors la ville, 
sur une place où pourrissaient cinq ou six cadavres enfilés 
par des pieux, qui les faisaient tenir droits et raides comme 
des échantillons empaillés d'histoire naturelle. Il y avait en­
core une douzaine de ces pieux vides , qui reflétaient les 
rayons du soleil sur leur surface polie , et levaient fièrement 
leur tête affilée comme la pointe d'un paratonnerre. 

La vue de ces pieux donna le frisson à Borromée. Etait-ce 
pour l'empaler qu'on l'avait amené là ? 

Une sueur glacée lui couvrit le visage. 
Hommes, pourquoi m'avez-vous conduit ici, demanda-t-il 

à ses gardiens ? 
Ceux-ci continuèrent à fumer ilegmatiquement et à préparer 

leur affaire. 
Alors il tenta de rompre ses liens : impossible ! il était 

ficelé et garotté comme une momie d'Egypte. 
Le désespoir le suffoquait ! 
Puis il lui sembla que tout cela était un songe. Comment 

se trouvait-il en ces lieux? Pourquoi ce costume de saint-
sinîonien ? Son père, sa mère, sa boutique, ses voisins, 


